« Parcours francophones » : introduction au séminaire animé par Isabelle Maingain

Le séminaire a pour but de sensibiliser les étudiants aux francophonies et de construire des parcours didactiques visant à associer à l’enseignement de la langue divers objectifs de type culturel ou interculturel. Trop souvent en effet, dans les méthodes de FLE, l’approche de la culture est séparé de l’apprentissage linguistique. La culture est généralement considérée comme un « savoir » en soi, à apprendre parallèlement à la langue étudiée. Elle apparaît donc comme indépendante des compétences linguistiques. En outre, les contenus culturels proposés parallèlement à l’étude de la langue française sont souvent réduits aux réalités de l’Hexagone et négligent donc les composantes culturelles multiples qui, en dehors du territoire français, contribuent à l’enrichissement et à la vitalité de la langue et de la culture françaises.

Nous nous proposons de dépasser le concept de culture comme page d’histoire ou de littérature en insistant sur la dimension culturelle de la communication même, et d’élargir l’approche de la culture liée à l’étude de la langue française en abordant le monde francophone dans son ensemble et, dans la mesure du possible, dans sa complexité. 

Dans un premier temps, il conviendra de définir le plus clairement possible le concept de francophonie. À partir des représentations des étudiants à ce sujet, nous veillerons à affiner la définition du terme « francophonie » en considérant ses différentes acceptions (sens géographique, sens linguistique, sens institutionnel). Cette première partie du séminaire nous donnera l’occasion d’effectuer un rapide « tour du monde francophone » afin de localiser les aires géographiques où le français bénéficie du statut de langue officielle. À cet égard, il nous semble important de souligner d’emblée la répartition du monde francophone en deux grands ensembles distincts : d’une part les pays ou régions dans lesquels le français est langue d’origine (outre la France, il s’agit essentiellement de la Belgique francophone et de la Suisse romande ainsi que de quelques autres zones d’Europe occidentale), d’autre part les pays qui ont été amenés à adopter le français pour des raisons historiques, géographiques ou simplement culturelles (il s’agit, dans la plupart des cas, des pays dans lesquels le français fut répandu par le biais des colonisations française et belge). 

Une fois défini le concept de francophonie, le séminaire prendra la forme d’un « laboratoire expérimental » au sein duquel seront proposés des parcours didactiques concrets que les étudiants pourront exploiter dans leurs cours par la suite. Les activités proposées au sein de ces parcours consacrés à différentes aires francophones ont pour but de développer chez l’apprenant les compétences linguistiques de base (lire, parler, écouter, écrire) en alternant des moments de lectures, de débats, de révisions grammaticales, de jeux, d’ateliers d’écriture, de travaux de groupes, d’exposés oraux, etc. Quant aux supports didactiques, ils relèvent de styles et de genres divers (textes historiques, textes littéraires, textes d’argumentation, articles de presse, interviews, chansons, bandes dessinées, extraits de guides touristiques…). 

À la pratique des compétences linguistiques s’ajoutent des objectifs culturels divers, liés à la thématique des francophonies. Aborder celles-ci dans leur ensemble, en l’espace de quelques heures, est pratiquement impossible. C’est pourquoi nous nous limiterons à une série de modèles qui nous semblent pertinents et représentatifs de réalités historiques, géographiques et culturelles variées. C’est au nom de cette diversité que l’on peut qualifier d’« interculturelle » l’approche proposée au sein des parcours didactiques qui seront examinés en classe.

Le concept d’interculturalité est également présent à travers la thématique de l’immigration et, plus généralement, à travers toute forme de contact et d’échange entre les différentes communautés francophones. S’intéresser aux francophonies implique en effet de prendre en considération les phénomènes de colonisation et de décolonisation et, donc, d’évoquer les migrations et les relations « inter-culturelles » que ces moments de l’Histoire ont entraînées. 

Un troisième volet du séminaire sera consacré à l’approche de la littérature francophone. Celle-ci constitue en effet une source inépuisable qu’il convient d’exploiter en classe de FLE. D’une part, elle fournit quantité de témoignages précieux relatifs aux multiples cultures francophones. D’autre part, elle permet de sensibiliser les élèves aux problématiques identitaires que rencontre tout écrivain francophone non français. Comment traduire sa propre identité, qu’elle soit suisse, maghrébine ou québécoise, à travers une langue qui renvoie inévitablement aux réalités culturelles françaises ? Cette question sera abordée et illustrée à partir de l’exemple de la littérature francophone de Belgique. 

Ici aussi nous proposerons des activités didactiques concrètes en veillant toujours à associer les objectifs culturels (plus spécifiquement littéraires dans ce cas) à des objectifs linguistiques variés. Le fil conducteur du séminaire n’est autre, en effet, que cette volonté d’enrichir l’apprentissage linguistique en le dotant d’une ouverture permanente aux cultures qui ne peuvent être dissociées de la langue à travers laquelle elles s’expriment.

Les objectifs interculturels, associés à la pratique des compétences linguistiques évoquées plus haut, sont essentiellement fondés sur la confrontation à l’Autre, à travers la découverte de cultures variées au sein d’une langue commune, elle aussi considérée dans sa pluralité et sa diversité. Car, comme le soulignent Martine Abdallah-Pretceille et Louis Porcher, « tant que l’on restera au niveau de l’instrumentalisation, la valeur humaniste de l’enseignement sera éludée par dissolution de l’altérité dans une forme de fonctionnalisme : parler SUR, AUTOUR, À PARTIR DE… mais pas parler AVEC. »
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